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Curiosité n'est pas vice.

Tous lc.s v ice, à ce ilu'en dit,
Eciit data lit boitef à'nee
l.a cutio!it&é l'ouvrit,
Soudain, on les vit lous (-clore,
lil.ie uin cftJîflce iltdit-crui

Mais eli ci.~tette~ mîalic.
lluimlln'elIc était htors du cffret,

lllaan qu',eet-ce dcenc I(Juge lUaînlolr?
Delîiaîde LAMIirtt&' à %«% nr'.

L iliaiaifl prend tU un lol détur,
Et li(<lait point le îa.t-u
L.aurte ailleuirs vas <<'iisuiltailt
On ili-thîit el-il lit ric,
Qui s'cnlnrdit- en répébtant

('«uri6osilt ,'est jl<i vice.

te vt'rtit ntre putill
Mason n décduvert dvi>uis,

f9u'slle est. au fond' dtullu IbM.uteille
I$4-il que îîeus hi clherchonsit tue,

JAR tait vaut biîen. qlu 'on léi.,liiri-st:,
l'Our notes convai ncre enivytui8-iou.,

L'hymen doit. mîéditer mmn elîci-.,
1lle, qui critint une nîépris,.
lEpIroîito lin Ruiîant Celajlii iloisq
Tant elle a peutre d , tro suribriw.
D'i,îl é poux veut-ona W-nssurer,
Il fatut la voir cri Cxcrieo
l'our elhoisir, il fauet coutuparei

(iû.flU n'cxt Mis* ri«I.

Je voud rais envoiir queîl do)Cctur,
C'1roit à $0on ait. quecje dèlîje;
lie voudrais Pavoir qjuel auteur,
EkS méu(cntent (le &con génie
De certains ouvrages valit's,

Oùnous baillons tout. avec délice,
~Je voudristronver les bcnl-P,

OtiiSil4 n'es t pa~s vikg.

je nie dôcitl*dc quelque foie'.
qadje n'ai rien (le mnieux à faire,

Ceque je' sui; ce que' lé vois',
Ce (tie nouit ffaisons sur lat terre.:

%rîde ce miondea salot,-
DO ]l'autre> O lti nî 0 1 i r -s gl"è
Je voudaius'savoi .r là lin itiot

tii, 4 p a de mélnceolique à penser, c'est que stirément fini par périr- sous les coups,
ýn1i11£r011 je n'ci)t-revoyais Pas9 de fin Il àce SUp- car lit ruse et la méchanceté de ces

plice; mon bourreau ne se lassait pas ainimau x allèren t, le croira-t.-on? jus-
il frappait toujour,«. Certes, avec qu'à relayer mt bourreau quand il

Les émotions de Polydore l'un des deux pistolete que j'avais se sentit fatigué de me battro ; oui,
sur moi et dont je n'avais jamais eu j'aurais succombé sans uno idée...Marasquin, l'imprudence, oui l'a vu, do me sépa- une admirable idée... mais qui, mal-
rer pendant ln traversée, j'aurais pu heureusement, vint bien tard... ern-
facilement caisser la tête à cet impi-J mec toutes les excellentes idées. L'ex-

PRi LEON GO'/LfAN. dent animal ; mais pour tenter un ces de la douteur exaltant mies sou-
pareil coup, je connatissais trop l'ac- venirs, je me rappelai queý des Yoya-

(SUT. Motarrive à ce président do lagetîrs, qui s'étaient trouvés dans ma
SUIE.)compagnie deq ]rides, un jour que la position fâcheuse, s'ou étaient tirés

Je le coniesse ici avec franchise, cébb-u voyageur fuançaisTrIvernier à l'aide d'un moyen que je résoluis
je sonifii autant de hionte queo do l'accompagnait dans nue excursion d'employer sur-le-champ. Jedeneue
douleur. Un v-il 1inge me baittait, lin à traîvers une grande forêt situé alu ma cravate et la lance aussitôt ton-
abomîinable singé mue châAtiait et, bo)rd du Gange. je n'avais pas oublié, te déployée au milieu des singes;
plein t-oleil 1 les auitres uîiîîératbls qu'étonné dugrand nonibredo singes une superbe cravato rouge achetée

sgetémoins de moin abaissement dont il s'était vu, commeni moi, tout à au .13engale l'aunée précédenite. Les
raýl, riaient, Ibatifohalielt, s'amri- Coup enltouré, il aValit, fait a11rrêter sa sing' es n'ont pm plutôt aperçu ct

saient, à cze tordre. C'est pendaiitque voitur-e et prié Tavernier d'eni abat- étorVe chatoyante, qu'ils fondent des-
l eur donnais 1ini l comédie et. tre quelques-uns. Aussitôt les gens sus avec des gcrineet ecro

(,"'ils mea fournlis.«aient 1'ecensioîî de de sa suite, très au courant des moeurs té et do joie. Mon bourreau suit leur
les voir do piles près, que je fus frap. vindicîtti ves do ces animaux, l'avaint exemple, et moi, pendant que lui et

p~ 'undoue snguier mas lmo-cnggéà nl'en iein faire. Le président les autres se disputent cette proie
tien dur momient ne mie permit do avait insistéS... T:îvernier avait alors que je leur ai livrée, je ut'esquiive de
m'y arrêter. Ali 1 oui, cet émotion ftit feu :il avait tiré une femelle toute la vitesse de mes jambele, je
était forte f l-agellé par~ clos singres chargée de ses petits. A linstnt mn'avaîico do touie:i les forces qui nie
devant une assemnblée de singes 1 Il même tous les autrossirogess'étaient restent, dans l'intérieur de l'ie) OÙ
nl'y al que les nnimaaminxpour appiorter précipités avec des cris de désespoir je compte àt coup) sùr rencontrer
tnt du riafiiilneint dans lat cruauté. et do rtiirettî- sur la voiture du pi-ési- quelques naturels et, peut.ètre aruînt
je sais bieni qu'à[.ndcs ville o..- dont. Ils auraient envahi le cocher, ce mioiient,ttun peuit d'eau pour étein-
trèmemient, policée, on . 'écrase do- lelitqua.isot losclievaux. Ils auraient dro mou intolérable soif. M;n esp)otr
vaut la porte <l(10 gt quand on étranglé Sa Seignerie, ils t'aurnient nie fut pas complétemnent trompé.
i-a.penidre un criminel, afin de0 liii écorechée, mise oni lamibeaux, si les Après une course hors d'httleiný de
v.oir tii-or unem langue d'un demii-pied stores n'eussent Wt rapidemorent bais- 'uinq ou six.e.ents métros, je retour-
(Io long ; je enis bien qu'en Franco, sés, et si les gens do sa suite n'eus- nni la tête etjeus lItsatisfaction bien
autre pays três.polie, on 11 once- sent livré unt combat eni règle aux grande do voit' que je n'avais pas été
re ase ie o lcsptt ore- as s .égat, (otis ne sci débarras- suivi par lus singés. Pendant une
ècîîter un homme, et qu'il oni est de sèrent qu'avec tn oi eie infinlie. -Co heure je continuai àt courir, sans obs-
mêmein à Bruuxelles ; capitale do la torr-ibleo xemple mni vôcha dlonc tacles sur un sable doeux, à traver-s
l3algiqulo ; à Vienne, capitale, de de décharger nies armies dans le des groupes d'arbres qui tantôt se
l'Autriche, berceaut do Joecph I1, le venrtidect horrible nimal, dont reuniSsaientpeur formier.des massifs
roi philanthrope ; à Bei-lin, .cnpitnIlS les.coups ne ralentissaient pas, rai- éblouissa:.nts de couleurs divers, et
CIO la Prusse, 1-yntLi o. non moins ci- grg ua colèr-e, nia rge et les gàstos qui tantôt se voûtaietjusquà'. terra,
t-ilisô maiuis enfin nous. n'exécutons' que j'1em lployais pour, me. dèfenidro. conme peiu' nîl'itCiqtter nur rivin où

p es B inges, notrs autres, et le ilélas rien i%'ý, fit~. J0 > fus fouetté je devaisttvrru de l'eau:i J'étais
droit qu'ils etiarr-océaiént sur mnoi do par luii,' foet4ùq6a stg -àl cablé,. la sueur i m'nopatdu

moment il$ étaient les plus foî-ti ;*il haiVip'otir coa 'ut-g;~-cotte ettu's'.tdeniaantdesirée?
fallait-céder.: je cédai. i'z ce qu'il y 'taï ýasiioins c'4biûliis: 1'iraîsas Au détour d'tin coteatu _ýouvert
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AVIS.
4os. agents siont p rîM de faire leur>
vprL Par lettre'et non antrement;.

ceux qu nreindrùnt cbtta règle
so.n rives .dé nôotr'e agence.

Qeoc~~~~ qii dti-4 tr
tir1 prie de' nous écrire, imrmédia-

LA SITUATION.

poau goa.vernerlcî Payi 1 -Gnt-il!!réellerin't

ce-ripsentautd. veulent vraiernnt
1efbcnbeur dit Ieuplepourquoi ces réjouis-
Fane. Itssesci-ns, oes diners; pourquoi,
pir6dieter Fêtrient en folles dépences lors-
que lé peuple .'fouffre et ec<t dans )a mitve.

ia *vOÏÏ du l(cîiàlteur est' puisAnt,
quaut'd dlu haut de là triliure pairlementai-
re elle tuecnrl ueqicropn

il~ ~ ~ ~ ~~i al paîlt.xinsl ot n esrc~
IianFe dc Vouvrier et, l e er~du.p.

Tre.; ýil les ouvïfa ç4t le3 r&st-re - slo qge
les be.'gin.et les -ittérét; 7du .Pays t'e.i

'Sw niaiw trace une pâ~te et un sentier
~ 46erèns;il -leur fait: rign e du

~doigt iiiiir quean t ou rent vrs iet

ue devoir des l6gieurs ect de bien

L'araceurde dents Sir 3. 3_ ne vetit pas laits ër <e<ilrl'u asIrttsi!

sa chè're comipagnre, Il la jwtito Citdie." Cadiù l'ý'cos: ise vet iloitte' apît~îod i
J. A. parce qu'elle a pour <le se fairv zirracher lcý, dente -ai dîe crever (le fimi. S

ami, Petit gaLrs I3ruuwwik, lui, veut s'en aller parce qu'il rtJ;umý.tc ln lîr'teof>Li0n doles
poisson et il craint que ça ne merde plns.

conniaftre lem' nffluires dui Pay4, szavoir li Ma'i iiezeit!ur,, e mI ivsrv:ît
notre cîituo et nos los peuvenrat dnn- tic Sur Gt,'r.eEî'4î, t:hr4 avint

ner 'a<nicet la vie (th l2uple. peu je ý--rii à la têtc oli nincn piysý.
»ae .î~reCiad, u'~areegarde l1 Et l'np'.m dire dû moi (.%.-î-pic'ozi ,i-

positonl £Ii .%),(ctiu paye et Fon ven'aJ j Sitdi u&t tle .Jtrirlio.
ilinitdia"nîost qrný nous iviýis rapi - Effluruit tenquau i prr">x tiiv:k*
dentent verà là ruine, alorsi il faut un re- JvsA a Ileuri cil lui colUmle un raii-
mèdeet nUnnd rfia Aiansi, eCst ni litur avaînt leteî.
donc aux lýgW.iros ý cliercht.erŽ truuiver~ (IUw, voix dwi lit f>ulu.> Q(ua il est
ce.moyen deq.uv<er lin lpeuî'le de la ruine j piu des ve.rs.
et de la mi-è~re. Ou inemicurs, je NILL-1 üiý d'a pieux Pa-

Je crois (lue i*ou aurm beau chç-rcherý renti; etijai pw.<s mon etiffhnce danî Une
dansl3a_ protectionla riclesse dn u, il~ grande cimîlicitô ct innoee.o
faudra toirjours revénir à l' Annexion; Ipi onts~vtems l vu s'éleve'r une
c s.t le.seul rcvm.o efficace à nr>pa auz. grande ten~e olstre eux (,t Vls cmrtit

1prt'iut quc s'e*tn était l'ait dekBeu et (lxue
.isvo r (le Clin-rie (IinCC<Ci ài~ Û .t(d 5'J41tDisoîîs (e Uîarcs hî aîi à alitnn geuverner parle

Trois"IRiVi ères. bot dne;rasle 1>icmr vegu '
envroyé et. ina vilix, ëIliîtc S'es .i.c
tendre d'tin bout dut p'lys à l'autre et la1

Mnssrnuas, no écritt 'etser arci p ot..soirspurn
Croneritin rectorum o aekpolècEÀci '

<~~* ~ et Poqt larryrnatioler et fleun <'xillttio-
se~bdr~e. nelm inilindie.

~ao de; uoc .prb.qla téempOte, Vous ru inunez le cal.
»~p~.les L4cions qui viennent d'a- ie; et'apýè lë,s géiiniumesit.4 et luxs lar-

voir lieu, nous; ne pouvons faire autrmenL ines, vot.s i,5pandeoz là jbîô.
qéde !eoùnilre qu e lé a<îjl cer- Oiieuernu or e asl

pri e. rconu esgrand sacrifice que joieetl'l6rse nous4 pourroils partêlger
nous nous EDMMeS impoeWspour le bon- lesý deic publicsQ *nu dne e
beur du pcupe . place&.

l'es conservateurs qui, sont la justice Et vous Sir Jolin qui Nos. J'étoile du
mêmne ont;.toujours tmvaillé à la prop6rité paysu faîtes reluire l'fige d'or, et l'on.dir
du payAlftâmidis que les ronges n'ont fait par, tout..-
qunou Û01dépouiillr*dé cquno.avns D'pauipertatis hro Mttn 'r
de p ài obh, nos mnu ;lem.ttres; et et ces Johnnt. aitùbmCsaifulcm

bbin~i&àient'ga',rd6 fi'core le Pouvim suint sir John tiré du greier dolm e-
Jas airîiedï mar=6 dabs le sang de, no, 't6 dc'q'Uo0iiîisirl&tfilelcu1

Mesmnd et de nos en aLi»s 'Odi*meW iurs Cnda.

et la Malé ietio s'ppesanti sur ctÙc.

CORRPESPONDANCE.

Monî ehtyr OM~rP-sud,

J3e Senîpte sur Vihîi'i a.er .
tuairc, Vtjoeecprrqet 1..n ilra-l

tiui donne r un tout petit ï- âw td
(eiollilmcq pour dàr6oibur lutie ii!ç rIn-

te t ul >=~-Iroui tut - A - it 'lliviiiie
Tu té r'ippelie >an4 'lotit.',,"nl du

riiiu.Wa.iii de M. 1towsè mr 'li ni. St. .Jaz-

qt<.qui a çu litai% daitilu -. ": klt
E;h bMen 1 à. cette iiucuu'lit> lin îin.ef'
notu de Haunjnnul et vkzia<i iizi'

quii venaiit des tlgam -u4tiuî,d
11a24-m en lmms la 'u"trvi're et iii.
tendue tori le ma.-Ileureux îirÀ
hAcher le byudn lé<t.ei,<
puour ce -rine il futinédajmci et
tu4 par lu0 chef Pation, et rouiplnek, ;«ff
fttl'on dii,ý par un irlaiedai:4; cjcmat
polir ci.rsjute, je dois dire. cile 3l litti
réintégra .lIa,îrîîond l C.11hance (lut
quffl joJura apr)eq, mais il ne le fit, que
jP.-krc<tu tous 1es lmoin ê de là lUnnade
'lu J'eu rùfuswu,-t le s" 4 -e i,:îat QI,-
leur chef faisait une iîîjiîîstîee -1 leuir (',Il-
frerc u ti t '41&at pasu e'iîable dIll' Fmn']
crime, et qii rivait toijoar.4 (te Iln le
liier mtn peur et qamnu reproche.

Etl)ien moit chter Csp,',ls*io
yens dlu faubourg St. Jrlisednuet
si les pomnpieris rendaient un piareil téuuoi-
gigc d'estine nu gardien (je la ltion de
la rume Ides S$eigneuro, i le juge Patton

-li *uiO unfi s diins en vic en desýti-
tuant cteemly indigne dui poil0
qu'il occupe; 'ni )e P arle ainsi, M'A ckie

Crnp adc, c'st.ojj'ii entcndidire nioi»
mOine A cet <rp y pr l. J'attoeilr
de J'iaenlie de la mainufactutre lIawOlY
sur l 1a rue oBonaventure, où le gardign dle

~'~*'

1L Et C RA PAU(JD

d'une mousse argentée, je fuls 1soudai-
nem4ât frappé pna la vue d'sàn laîc
d'un nii le d'étendue AU nî1oinsýt bor-
dé de hats arbres qui 6'ebev.iênt oti

grdis omeS'ils eusnôoaini
gradins des lin*~o hbilos4

dans 1 art dos p ltnt.ittons-dé luixe et
do fantaisie.. Une pbnte lîijleï-ret'ê..
tue de ce'îuômne gazonî d'rgentqe

<j vnssde- folîn coilduisit:i

rente, fritiche a vous uni.<l-or.*pur sa
;@Ayveur. ,primitive, colluli< ' fL fitý
da. Tit n c onientatten.ý ýzjô'e ie6-.

-nouillai peour eil boue<Oi etmuijoie. d'.Y
lpSer mes lèvres de'.séelleýs" ftLsi..

-Vi ve, _ i . prOblge9, ý, !ý e "'d'-s
demieurpri Sans U1.enUtîr~,1îrsA d UT
quart d'heure ftinsî1, i)Ur sur e.0to1

n lai it àu .r*êve, tant li*o...étÇoncout .ré
et si lencieu X ais .l ri qui-îî
oluappa en relevant Wla têteau fuit pas
tour, à fait celui de la recorvia i S ie
ponr la tiel, à qui jo devais la joie
délicieuse d'avoir ainsi r:îfraichi n
bout-ho etima poitrine. La:î srprise



ciz AU,

trop ilvre pouir flaire s'on: devoir; ".lit,
rdid cîhie'iî. M. Paiton, sti Lu te griste enco!,

M, sîssi, tiu ser# d4eclmnrg6,i' cclpOxMniiti

A h stati0tflie la rue âios;S9îgour1f, jus.
qu'à minuit, heiure à lqcl..iieîl
tnca porte'r par cieux Isouitg, ýcny il, était

nuj toujuurs à f-ti-0 gardien, ýc'est-à-dire,
»~s-îef(js~e tèesinîîortnt)et p'our-

~ntîct u'-îmuîpar tout le inonde pour
un iynr 2ne de1rfsi, ..Mais il est

If Il ciloyen du fhuhilourg

Fêto i propos do Bottes,

1-h birn! ri tsçut pro portiotis giuiléex,
Fi Milsî gardeër lit propertiolîs,

le (';îu:,l entier, de -ong froid', vat être

31;4fou u'un ivre.
-' -r~. le ri-a

0:1;, gabk-hi)n»*r ly~mr Viono<ur (le lit

B il nr11 ulàtit 1

011.1 Vu Sir Jlohn 1eoad
fJ3! i........... peut ê~tre .Ioe Beef..
01uq r-"jî i4rli paitout et (le tout, et l'on

e riliiirîlieî. de la mîjisre dui peuple.

(Ili n' i t rien!'
Os ne l'(-nt, lper40fn4' 'J

1.1r ! libewri ý t (ls<ri~ u imeuleI

f'M dibplait aux raîrveurî -lut l'eulo.
Ou i!bun- don<: tit n-rni de.1il. Iler-

renn)e. (Il'I9 iKc réjoira ci it1 tera quand( né-
Moic............e que l'011 ft'te. c'est. le

D"~~luîc ilj)ir1 it qne ça va

Ile la tuintI lors de wse deèrier voyage la
Jroîe,&ic urit

Iu.le inuis dci Janvier prochain, le
theriiiinit,tre se livrera à îlesliso'e
uns pal cillei.
À Qutc'bec, ldsndaà5 ér d

froid, les oeufs înmeeeuroni gelé s -avai t
dIetmrt ndus; ilpour ne pas avoir la figure

cleî e habita-uî seron t obligés de niar-
cher A ri'eiîlon danls le-s ruem

Aî (nta( vu e era, bi en d iffé rent ils ci11es-
'-Yoilt leur café aul lat à coupi dea blilîe.

Enfui,, lpa-riout on sera, obligé de mettre
<hi r-alltozîges ait tubes dcs tiîrin,èrs
il tst inéine question au gouvernoîncunt
dl'établir une aueinul'aetturo de tuyauxr en

dt'tdescondre nuiuss basi que là botte du
scrutin à Ste. Aune I.

l'a n'eOst besoin depo toayo dos'

CenîmeehoaMrM; jÀirior, No. 577 rue

lmDtigasin peur. la. 3nudigdi soiîe de $ 10.-
.LivS autresaacams enagent I

LA- IE ]3lEJ EQ]E
I.c grand j>restidigitatcui- IRodolphlîsi expliqule 1:1 elhose ainsi l'"avec min

1pot du poudre de pJl 1iîiaet un verre de gini, l'O fierc-Ba-,ppor-teur sle
cocucheü et ptis on dit-: Il Il>asse la goitgosse-;; Lire lar baliche; c'est pasc,
c'est changer- 1 1 clînic, cll ac! 1J le' diaible de la Ba-~Pofreçoit la boite,
et le tour est fai t!

COASSEMENTS.

F AB LE.
1711 lla19OX-iiill. endetté-.

X11i11 el-liter 11110 chlUtI
it unr jsut: il fut arrC'té.

Au boult dui fanut c'est la

Umi des in.oii lsOitiiloyM'S à niqeuclier
du papier toir f'aire de- statutitcq, vient
(ete itiorxre la lanigue et dIo se, lit couper
entièremnt.

tîs le bout qui est, toîmîbé on a ti-ouvé
une etite pièce dle trois centins eu iiikecl,
ài l'e fligio de Julius Jiut.liihiis, portanit la
dlate de l'an 17 avant J ésus-Chirist

Sur l'exergue1 il' y *a céttec devie qui
point bien ituscqu il quel peoit lin ,loniiuo
petit avoir du. bonhbeur dit iniiéiage':

011! Adèleolî1

A la dernière séance dui Con.mil d'Agri-
culturo, 1i'lioi. La. i3seîibien demtande la
pitold et bkine, s ris:

J'élevage des étalons qui fonît aujiourd'hu
défut dans le oîîîté d'.[lloelmolga, à' tei

peint, muessieurs, que les éleveuirs de nos
. &ptinos seuL i>bligéid6<lbe luvrorý,euX-

-mntés àli~p'dsttidilti6 he'u
lune,

SIR . -A. Kr LA_ PROTECTION.

_6 in de protéger se4-s partisàrns, SirJT. A.
aordonuiCe élie~ Mt. C. Xrerville îîuanchois-

nier et chapelier TROIS CENT QUA-
TRE-VING-DtX-iI iTnilleà casques

en peau de crapauid, quýi seront. distribués
gratis .1 touts ceux, qui ont votée'polir le

priconservateurauix dernières élections.
ces catsquies @ont v'isibles chiez le nnt-
tutrier. M. C. Verville, Nu. 4644~, rue St.

.Josephî.

nedemioiselle de lat r-ue Nioticiln
qui c'est chicaner il 3, a trois semiai-
nie -avec un Jeune garçon, et quie cetý-
te jetune demnoisellu prend pl:aisiï- Il 4

ri re des gen .s qui..sont plus *aimable
qu'elle, et~ cetuie foi quelle voit un.

giiî-Çoni elle l'àillie .

Touts les Conservate-zrs ont. ixb nez [di-
lerj Juiler u deniers publics; car
ils vont tou, les rouiller.

La Protection sze fait sentir: car M.
Coursol, (1411It. ci. .l%-zti ont été soulagé et
protégé de porter leuir uionitr

-Un tliéolo.--ici didait àu un philo-
s!3lo qui avait contiue do nier tot

ce qu'on lui avnçait . t' Crois-tu. on
Dionu1 l ère quii a Ltidt créé ?-Io lëi
nie. "- "l crois.-tii on, Dieui le PIS, J.
C., qui nolisa rachetés 1 "-Il N\on;
je Ioe nie. " -ý Bit, bien). -mon ohèrý,
il neio té r-éste *qu'a te nier toi-mobine0,
et Lu ,set-as te, plus1 nié (eniai9 des
boninies."

'ICertains gaillards, deo roi appetit,
étan t on tré8-daÏstfne, matiïaise .au-

berge pour ytdiner, n'eurent :pour
leur. ropas quedes. .)ireonB fort dutrs.

0.-Couraige. mes ami.-s dit, l'und'où;,
est J e co mbat d.ds .o races Jconil-

tre les(Coies)

-4i soiàin dernière, à M1ontré-
'a îe..... doinnélejour à
trois enfàns, deux garçons 'et une
fille. MèWroeotenfiîtntv, se piortent bien.
Voilà se qis'aplpelede l rtc
lion-

.Un patssanit estL suivi sur le quarré
Vigor par'un gamin dégruenillé qui
ré'pète à son oreille

-'Un sou, monisieur! donnez-moi
un soil, je n'ai'pas. dîné.

-Moi non pluL.., je ci'ai pas di né,
murmi-ure*le p)assanttsur manière mo-
iio!ognei plutôt que de réponse.

-Ah !J bon, Alors, dit le gavroche,
mettez doux sous. .. nous dincrons
ensemble.

Un gamin -de dix ans Éentre au. lo-
gis paternel, l'Seil. poché mais l'air

'tri omp haint.
-Petit malheureux 1 dit la mère,

tu L'es donc battu
-Oui, même que je lui ai. fichu

une fricotè2 à ce gratnd-là.
-Qu'est-ce qu'ilt'av'ait fait ? de-

manda le pére.
-C'est min disciple de M. Chini-

quy. 1l su moquai t de Jesus-Christ.

Deux jeunes. vcyous de douzeà
quaterze atns promèet ileur.i rêve-
vories sus le quai Jacques-Caîrtier.
Chemin faibant, l'un demirndo à l'au-
tro : .

-lis-don, 'Tot,,, t'ai encore ton
son ?

ti..S1tu ce que je vais fiire 1
-Bont!
-Aveu l e Lioenije m'achiè te diu t.à.-

bac, etje rîe
-Ahi !... Eh bien?' et moi, quoi-

que je fer.,ii ?
-Tu cracheras.

flans -un omnnibis de chemin. d e 1br,
atllant de la barrière Sint Jospb
-tiinga, mente. un gars qui ré-

pand inéontinant atutouîr d'e lui, une

chter de la voiture.
--- Sa-pristi.I dit.son voisin au jeune

Ga-'vroche cow p:gna rd, que tu pues
l'ail, mon garçÇ*on Il

-Ohi I ça ne me fait rien, répondit
impetubbloentcelui-ci, j'y suis

mmse 'ilesoupçonner de plu-
sieur§, incendies, est enfin airr.te par
police. I Oil.fuilààton trouve-' sur lui

i ~ ~ ~ ~ A llfffff+ ,~, f f' ^ Mt. fllf, a#-lfi
Y. 1M",u q~U U. UM -, J~*f

L& Minerve, en .aippreîftnt que lpý tn~
Crap4udd il'était pas mort, a ituimé- -Que vouliez-vous faire de cette
diatoniont achôtàé <ddux caisses do. boi te d'al lumubttes?1
Champagne pour sn ous... fèt ol: -lo voulais me brûler la cervelle.



* DouX gamins sur le. Quarré Victo-

.Oetinutilo, je suis, treâ ýoon-
-.udans mon quartier.-' ..

maisic s sou qul sie

baOh u1 r les hocspices; je m'en

EN ýCOUR.
L'eocî.s~.-Oi~j'ai. lýopscul4 mon-

sieur, paa'cequ'il mieregardaitde tra--
V'ers et qu'il persistait à meregarder
de la corte-

Le Jug*, nu plai gnant. -Est-ce
.Vrai!1

le Ct>Ligrn.tl-Otti, mon juge,
mais jo nepiouvis pas faireautremant.

On Veut, ne pas regarder -les gens
d'une manière offensante.

Ze ~Z ,xt.I>~5toujours mon
juge

Le juge.-Allons donc.,
I. ~r.ai.-Monjuge je louche.

AGciiD«E.T. - Un terrible accident
est arrivé au -No. 41 - Rue St Josepb,
chez M. Jos. Leduc marchand.

Un mur dme divsion s*oes écroule
sous le poids des marchandises nou-
velles que bL Leduc n reçu depuis
quelque temps, il n'y a.- pas eutý do
perte de vie, mais les dégats sont
considérables et les marchands' voi-
sins parlent d'inquiéter M. Leduc;
le public est invité a aller voir.

*On lit dans la Gazette (-the Sir
*John A Mýacdonnid, Cigar,) -Voilà
ce que c'est que d'être homme public,
on vous méthamnorphoce de différen-
tes manières, 6t peut-être, un beau
.matin, il pourrait trouver son nom
sous -son lit.

Dans le mois de Janvior prochain,
il y aura tellement de la neige dlans
le Pays que les poules picoteront les
étoiles.

M. Joseph Gîroux ýferblantier-
Plombier, trouvé coupable du crime
d'avoir voté pour le partie conserva-
teur à été condamné'A monter les
pc>ele et tuyeaux a moitié prix et de
plus ses employés sont obligés de se
coiffer de casques on peau 'de .( Cra-
paud ) distribués au -nom de Sir. J.
A. Me D.-. et fabriqués par. 0. Tor-
ville un autre bleu I1 -I .

ON A BESOIN
* *. DE.

Sladreiser au bureau, du jirna

* LIII, ÀiMJJ~. _____________

t ~,. .3 - 3..,,... 3

L'es -Trois Mousqluetaires.
JEU])I,

et S A31EP1,

ST.- VINCENT DE PAUJL
Ou* LES

Orphieliins du P.ont Noire.Dauîc!!

Marchandises à bonî itîntrebé

Tout en remerciant ses nombreux
clients, le sou2oigné & l'honneur d'iîifor-
nier le plublic qu'il vient de recevoir un
a&,s-ortiment coasidérable de

.Marchandises d'hiver
des mieux choisies qu'il vendra à~ des prix
dé6innt toute compétition.-

Allez voir et -vous un serez convaincu.

Ne. i7Î, rue St. Joseph, prés de la rue
St. Martin.

L'AUTOMNE APPROOEE!

Le soussigné vient de rece-
voir un, assortiment considéra-
ble de marchandises, d'automne
et d'hiver, qu'il offre a des prix
excessivement réduits,.ses Tri-
cot 1s surtout'sont incomparable
pour la qualité et le bon marché.

Uine visite est respectueusement
sollicité.

JOSEPHI LEDUC.
-.No0. 414 Rüe S71Iou'h

FOIJIUJRES!

Se chargede tots sortes d'ouvrage
cmi cette branche, confections et; rpara.
tiens sans.i r6rcet à de prix défianlt
toute compétition.,-

232 &234, RLJ.E ST., HENRI

VJL.I.ACE ST. 1DEXt-RT

(Tannerie Ou à cô~oté de l'ancienne

De Premier Choix,

B3onne ocur et érurioq, le tout tri.s
confortablo et a bon Marché.

De-une visite S~t ,e5i)cctuscment
sollicitée.

Napoléon Payette.

CHARLES DAVID
DESS1i-%TEU1t et GILXEUR

sur

BOI 1S
Se charge de tou tes espèces dc gn. nures

qi o-ront inréces avec p>rouPtitudeet dont
le fini ne iiern rien a désirer.

Prix très modérés.

Au -dessus .du Bureau de la
déMINERVE,"

12 et 14, rue i;otre-D)ame, )IoltWlll.

t-

TUB1ATIRE -ROYAL!AVS .
esia teuç indépenats de Mont,- Con,ux 4'ulotiln& vendre loui, pro 'né
S l oo àôurs do oà u les, échaner sont iir,*d d xo ý

set usouffl Un..~

artiste de Paris, -donneront 6 grandes ro- 1,o 4s6 Rue Criig.
Présntatonsau Théfitro oylco e-

qtlid 14 courant
LUNDI,: vatL

'bERIIDI NPOJENPAYE

BEDARD 4,& TEl1Illllti

Coin dIo la Rite St. cubrid,

MON TRÉAL.

Demeuire et Bureaux du soir:

Ik. J3 »mFU),

I ii. .SI. Ho.mi

AGENCES DU CARPAUD

POUR LA -PROVISCH d.t QUEBEC.

Nos A fent at î>ri*, de viuJeir bia
donner le Iiéglemeuit do conaijpie toutes les
ftmainut, sile tic veulent "j'roveî de M
tard. dans l'envoi du journal.

Ž~o.save.,besoin di% A ;en.spour tes
te la Province:

Imprimerie du "Ct»apauad,"?
1Imprimerie du Il Crapaud."

COTE ST. LAMIBERT,'

PRIX REDUITS pour touteso. pè.
ces d'lmprsson.

POVR ANOCS as ejo
nl,]es el r 80, sotréduitte di o i tiô

Le Public est illibrim, que les
propri6tarei3' du journal le Il Crs-
ptd , se obtirgont (I Iinmpresb ions de
toutes fotp olles que: Cirtas
d'nt1Yhires 'et e comamerce.

Têtes de ceuijîre.
P"rognmlinsmes k>' .î'etu.
Lttrts mnortuitares.
Lettres do fair, part elc., ec.

T *ous ces ouv rages seronit exécuté'
livec' p*romptItude etau plus bas
*.possible. 3 Côte St.. JanrL

ci Llp ýCIÀ&PA-UD alnnnonce à des
prix oesio ntréduits.

u. .

ii ibi. JOK' Otroux lrlnttrP
No. I5<,m~uo~St.Joto vieYnt de Iect.voir un ffl)srtillent t1réi varié et. Lieu ehoWdde P>0m08 & ohar*l>on ett à boi qu'il Os -i

oni rente* i'dea î'ix tré.4 r iuitasai~ qu

:rga nfor blancu et on iii esdaiti.
Un vWsto est FlcleL~nn OI.

Cité(,.

'Nt. 35e~, rite St. J.~ 1


